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par Sébastien GIO RGIS 
la participation 
dans les chantiers de jeunes 
1 - LE CHANTIER DE JEUNES 
POUR QUI ? POURQUOI ? 
Le chant ier de jeunes se s i tu·e au po in t  
d e  renco ntre d e  tro i s  intérêts conver­
qents : 
- cel u i  des jeunes part ic ipants, 
- cel u i  des col l·ect ivités 'loca l·es ,  maîtres 
d ' ouvrage des opérat ions ,  
- ceux de  la CoH ectivité dans  son e n ­
semb le ,  qu i  préfère voi r s e s  jeunes 
• a u  trava i l  • .  
1 )  L'intérêt des jeunes pour l e  chantier. 
Pl us ieurs m ot ivati ons a mènent  le part i­
c ipant  à se ·la ncer dans l 'aventure de 
son prem ier  cha nher.  
La première est, i nd u b itablement ,  ce  be­
soin de se mes·urer à u ne activ i té ma­
nue l' le qu i ,  pour  l e  jeune lycéen o u  l ' étu­
diant,  (q u i  constituent l a  ma jeure part ie 
des bénévol•es) ,  est l a  seu le qui pu isse 
répondre à ses asp i rat i ons  d ' u t i l ité so­
cia l e  • d ' eff icacité • ,  de • p roductivité • .  
Combi e n  i l  est q r isant ,  après 9 mo is  d ' i n ­
qest ion d e  cours maq istraux, d e  se vo i r  
·l·e créateur d 'un  mur  d e  p ierres, d ' t ,me 
• ca lade • ,  d e  sauver d e  la ru ine  u n  bâti ­
ment  remarquab le  q u i  retrouvera u n e  fonc­
t ion social e .  C 'est c.ette prem ière mot i ­
vatton qui exp l ique pr inc ipa·l ement le 
fa ible nombre de jeunes trava i l leurs 
parmi  les bénévo les .  
Vient  ensu i te l e  dés i r  d ' évas i on ,  de 
découverte : 
- échapper que lque temps a u  m il i eu  
fa m i l i a l ,  
- découvr. r l a  v i e  de  qrou.pe, les ren­
contres, les éohanqes, l e  trava i l  com­
mun ,  • 'l 'a utoqesti on • ·d ' ·u ne v ie  com­
munauta i re ,  
- d écouvrir un  mon d e  nouveau : l es  
jeunes bénévo·les  cho is i sse·n t  souvent 
une réqio n  él o i qn ée de la leur ,  l es  
u rbai ns cho is iss·ent d ' i nterven i r  dans  
des v i l>l aqes. 
Rencontres d ' autres rég ions ,  d ' autres 
modes de v ie ,  d ' autres accents, d 'autres 
i maqes ,  (com b i·en arr ivent en  Provence 
avec leurs l i vres de G i o n o  dan s  ·l eur·s 
baqaqes 1 ) .  
L a  ra ison de  • V·aca nc·es sympa et pas 
ohères • est p lus  1'18r·ement évoquée ,  ma•i s 
n 'est-el·l e ,  p l us  ou mo i ns  inconsc iem-
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ment, une des ·compos·an tes du  cho ix ? 
Une dern ièr·e motivat ion ,  qu i  concerne 
une franqe assez modeste des part ic i ­
pants (moi ns de 1 0  %), est  l ' a ttra it pour  
l ' achéo loq ie  ou  l a  •vie i l le p ierre • 
Pour eux, l·e type ·de cha nt ier est ess·én­
t ie l  et, une  erreur dans ce cho ix les 
amène à une ÇJ1'18nde décept ion v i s-à-vis 
de leur expérience. 
L 'expérience vécue une prem ière année, 
l a  mo it i é des bénévoles environ,  se lan­
cent dans un  deuxième chant ier  l 'année  
su ivante, e t  leur  motivat ion i n i t i a le  s 'est 
a l ors transformée o u  .précisée. 
Le facteur d 'ambiance,  d ' harmon i e  avec 
l e  qroupe, le  sent iment d 'avoir  sa place 
et son ut i l ité dans une comm u nauté d e  
20 personnes qu i  se prennent en charge  
·entièrement, l·eur procurent un  s·ent iment 
de sati sfact ion qu' i l s  cherchent à re­
trouver. 
D'a utres, ayant souhaité retrouver p lus  
tôt  cette a mbiance, on t  partic �pé aux  ren­
contres et aux staÇles de formati on d ' an i ­
mateurs, qu i  �es ont  ouverts à d 'autres 
a·spects du chantier que sont +a vie as­
s·oc iat ive, ·le souci du choix ·des chan­
t iers , qu i  s ' i nscrit dans u ne po l i t ique 
d ' échanqe avec l·es é lus l ocaux, les no­
t ions • d 'aménagement • ,  l a  place et 
l ' u t i l i té du oha ntier da ns l a  po•l i t ique com­
muna le .  
Ceux-l à sont a.l ors sur  ·la  pente des mo­
tivat ions p lus  é laborées, q u i  tendra à 
fa i re d 'eux des • mi•l i ta nts • ,  des acteurs 
consc ients et part ie  prenan te d 'aména­
qement, a ins i  que les défens·eurs du 
choix autoqest ion na i re et part ic i patif .  
2) L'intérêt pour l es collectivités locales. 
Pour une pet i te commune rura le, pour 
son consei·l m u n ic ipa l en  part icul ier, .la 
déc is ion  de fa ire participer des jeunes 
vol onta ir·es à des travaux d '•aménaqement 
dans leur  v iH aqe ,  n 'est pas toujours une 
décis ion  fac•i· le  : 
Une v i nqta ine de jeunes • étra nqers • 
vont, en ·effet, vivre durant 3 ou 4 se­
ma ines au se in  d ' un e  col l·ectiv i té de 1 00 
à 500 personnes .  Qu i  sont ces incon­
nus ? Pourquo i  v iennent-i·l s  trava i'll er 
• gratu i tement • pour nous ? I ls ont  toutes 
l·es chances de posséder certa·ines 
• tares • (jeunes, cheve•lus ,  h ipp ies ,  qau­
ch istes, joueurs de gu i tare . . .  ) , ne vont- i l s  
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p a s  être un  da nqer pour notre commu­
nauté ? 
D'a utres cr·a in tes mo ins viscéra les sont 
à s·urmonter : 
- comment peut-on obten i r  de la part 
des bénévoles qu ' i ls term i nent un tra­
va il prévu et pour lequel le  conse i l  
a réservé une part du budqet mun i ­
c ipa l  {pour prendre en charge les 
fra is  d ' in tendance,  les matéri·aux, le 
matér ie•l ,  etc . .  ) ? 
s·eront- i·l s  compétents pour réa l i ser 
·l·es travaux,  ma lqré •l a prèsence per­
manente d ' u n  maçon ? 
Les réponses à toutes ces questions, i n ­
d épendamment  de toutes les a ssurances 
qu 'ont  pu apporter l es an imateurs de 
I 'A·ssociat ion ,  sont souvent requises au­
près de communes vo 1smes ,  où l 'expé­
r ience a déjà eu l i eu .  
Rassurés, · l es  élus ne retiennent a lors 
que  l·es avanta qes qui les ava ient condu its 
à ce choix : 
poss ib fl ité d 'entreprendre des travaux 
nécessitant une  ma in-dœuvre impor­
tante e� pour lesquels les prix d 'en­
trepri se eurent été  proh ib i tffs ; 
sat isfact ion d '·associer des jeunes 
(même vena·nt d ' autres réq ions) ,  à 
l eur act ion mun icipa le en souha itant 
qu·e l ·a provocat ion ,  l ' in terroqation 
qu ' i l s posent a i ns i  aux hab itants, a ient  
un caractère inc itati·f su r  l e  rôle de  
chacun d '·eux dans la v ie  de la co l ­
·l ectivité ; 
sat isfact ion de partic iper à une action 
d 'éducat ion popula i re que représente 
le  cha ntier pour chacun des volon­
ta i r·es ; 
- an imati on créée par le gro u pe au se i n  
de l a  col·l ect iv ité : orqan isat ion d e  
so i rées co,mmunes,  parti c ipat ion à l a  
fête du  v i l•l aqe ,  rencontres et  d iscus­
s i ons sur les l ieux du chantier ,  ( i· l 
n 'est pas rare de voir  arriver, à 
l ' heur.e du m id i ,  le vois in  ou la vol­
s ine  avec u n  plateau de verres et la 
boute i l l e  de past is 1 ) .  
3) 1 ntérêt pour  la collectivité. 
En cette annèe du Patrimo ine ,  aura-t-on 
tendance à prendre conscience que le 
patrimoine d 'un habitant d 'un v illage, 
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c 'est pra•t iquement tout  ce v+l laQe : l e  
ou • les monuments, hien sû r ,  ma is  auss i  
les façades des ma isons ,  les  rue l les ,  l es 
places les • ca lades • , J.es fonta i nes , les 
lavoirs, le chem i n  qu i  condu i t  à l a  col ­
l i ne ,  les mu rettes •des • restanques • ,  l a  
ma ison des assoc iat ions . . .  
Et comment l a  commune pourr·ait-el le  
entreten ir  tout  ce la ,  quand eHe rencontre 
d éjà b i·en .des d i ff icul tés à ass·urer des 
charQes • ob l igatoi res • ( l ' éco le ,  l e  ra­
massaQe des ordu r-es , la  voier ie ,  l 'as­
sa in is-sement, •l•a protecti on contre les in­
cen•d ies, etc) ? 
En dehors de J 'a i·de à ·la  préservati o,, d e  
que lques monu ments, p résentant un  
Qrand intérêt architectuM•I ou h istorique ,  
la co l lectivité n ' a  prts que très peu en 
charge la  p réservat ion de ce patrimo ine  
• cadre de  v ie • des hab itants des  collec­
tiv·ités rura les, s i  ce n ' est par l a  pr ise en 
cha rQe d 'une  parUe des frai s que repré­
sent·e l ' intervent ion d'un chantier de  bé­
névoles. 
A ins i ,  par une part icipat ion f i nanc ière mo­
deste (par rapport à l ' ampleu r des tra­
va ux effectués) la  Collectivité : 
1 )  peut contribuer à fair•e exécuter à 
mo indre fra ts, des travaux nécess i ­
ta nt une main-d 'œuvre importante , 
2) voi t  sa jeunesse • casée • à des ac­
t ivités • sa ines • ,  l e  trava i l  phys ique ,  
le grand a i r, e tc  . . .  
L 'an imateur, ·l e  • mi l ita nt • d 'associa­
t ion de volonta i r.es est donc amené à 
une extrême prudence dans le man ie­
ment de cette not ion de • bénévolat • ,  
q u i  peut présenter (et parti cu l i è rement en 
cette conjoncture) des aspects dé l icats 
ct d i scutab les .  L 'an imateur s itue son en­
gagement sur -deux p lans : 
l ' aspect émi nemment pédagog ique  du  
chantier  de  jeunes qu i  permet aux  
jeunes p-artic ipants de réa!Jiser une 
-expérience a u toqestion na i re ,  commu­
nauta i re ,  de  l u i  ouvrir  de nouvea ux 
horizons ; 
2) +a vol onté de l·utter contr-e l e  statut 
d 'assisté, qu i  terid à enfermer de  p lus 
en p lus  tout c i toyen ,  en essayant de 
pren·dre •en oharqe soi-même les ac­
t ions d 'aménagement de notre propre 
c·adre de v ie .  
Cette réaction remet en cause l ' étati ­
sation extrême ,  l e professionna l isme 
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systématique ,  l e  pouvoir des spécia­
l i stes on des • technocrates • ,  (n ' a-t­
on  pas le droit de fabr iquer so i -même 
u ne tarte aux pommes, de déboucher 
son évier,  ou doit-on fa i re appe·l sys­
témat iquement aux spéc ia·l i stes q u e  
sont l e  pât iss•ier  o u  le  p lomb ier ?) .  
J I  - LA PRATIQUE DU CHANTI ER DE 
JEUNES. 
Ces démarches d ifférentes, conf l ictue l les  
parfo is ,  about issent néanmoins à la mise 
en place des chantiers ; que l  en e·st l e  
fonct ionnement ? 
1 )  La préparation. 
I l  y a d 'abord rencontre entre la  co l l ec­
t ivité ·l ocal e et ! ' ·associat ion ,  par l ' i nter­
média ir-e d e  ses an i mateurs, (bénévoles 
eux auss i ,  au-cun profess ionne l  ou per­
ma nent n e  vient s '· inscrire dans ce pro­
c-essus) .  
Le b-esoin de · la col lectivité, l ' expér ience 
de ·l ' assoc i-ation ,  abouti•ssent à l a  pro­
Qrammat ion des travaux qu i  ·feront - l ' ob­
jet ·du  chantier et, mettent en place les 
d iverses poss ib i· l i tés de financement  de  
ce type d ' opérati on .  L "association prend 
a l ors ·en c har·Qe les démarch-es au près 
des d iver-s ·services admin istrati fs sus­
ceptib les d 'apporter leur  concours f i nan­
c i-er, (envel oppe de crédits spécif iques ,  
réservés aux opérati ons de chant iers de  
jeunes et  coQ érés au  n-ivea u nati ona-l par  
COTRA VAUX) . 
La commune s 'engage à la préparatio n  
technique du chantier : 
- recherche d ' un  maçon assurant  l 'en­
cadrement te.chn•ique des vol onta i re·s, 
- achat des matériaux néc-essa i res à l a  
réal isa t i  on .  
La co l lectiv ité, maitr•e d 'ouvraQe de  l 'opé­
rat ion ,  as·sure ·éQa•l ement l a· maîtr ise d 'œu­
vre du chanti er, (ou la ·d élèque au m aitre 
d 'œuvr-e de son choix s·u ivant l ' impor­
ta nce des travaux) .  Ains i l a  col lect iv ité 
endoss-e•t-e l l ·e ·l·a qarantie décennale (ou 
b i·enna'l-e s-u iva nt les cas) des travaux 
réa•l•i sés, • l 'association n 'étant consi d érée 
n i  comme maitre d 'œuvre, n i  comme en­
treprise réa-l i·sant- les tl'1élvaux. 
2) La formation des animateurs 
Comme nous venons de le vo i r ,  J 'asse-
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ciat ion n e  prend pas ·en charQe l 'enca­
d rement techn ique d u  chant ier .  N éan­
m o i ns, e•l l e  pr·end en char·Qe la format ion 
des deux a n imateu rs (ou responsab les) 
par chant ier, à -l ' occas i on d ' un  s-taQe  qu i  
se d érou le  'le p lus  souvent, penda nt les 
conQés sco l-a i res de Pâques. Sont  a l ors 
abord és : 
- l es prob lèmes d e  f inancement,  d ' in ­
tendance d ' un chan·t ier (com ment  fa ire 
vivre 20 p ersonnes pendant  2 1  jours, 
avec 1 9  Francs par jour et par .person­
ne ?) ; 
- les  problèmes d 'animat ion (orQa n i sa­
t ion  des l o i s i rs ,  des randonnées) ; 
- ·la  conna i-ssance du pays (rencontres 
avec des aQr icul teur·s locaux,  ·des élus, 
dés fonctionna i res,  rencontres avec 
d ' a utres associations) ; 
- format ion techn ique  où l 'on pa sse en  
revue des pr-at iques coumntes de l a  
maçon nerie, (fabr icat ion d '·u n mortier, 
d ' u n  b éton, réa l·i sa·t ion  d ' u n  mur de 
p i erres, d ' u ne • ca la'de •, d ' u n  da l laQe, 
d ' u n  end u it) ; 
- rencontre avec d es a rch i tec-tes consul­
ta nts, des maçons . . .  
préparaNon d e s  chant iers en  eux­
mêmes : c haque équ ipe d ' a n i mateurs 
rencontre ·l es é lus de l·a commune de 
son futur chant ier, le maçon q u i  as­
surera l ' enca d rement techn ique .  Der­
n ières m i ses  au po in t  sur l es  dates 
et le·s H·eux de rendez-vous,  l es  ma­
•té r iaux ,  le matér ie l ,  les H eu x  d ' h éber­
Q•ement (souvent J ' Eco l·e du v i l l aQe, 
parfo i s  sous te ntes . . .  ) .  
A l ' i s·sue de ce staQe ,  les  a nimateurs de­
v iennent  les un iques  i nter locuteu rs et 
responsab les auprès de l a  co l l ectivité. 
3) Le recrutement de.s volonta i res. 
Gomme nous l·e s-iQna l i ons, environ 50 % 
des pa-rti c i pant-s reviennent d ' une  an né-e 
sur  •l ' autre .  Une p a rt importante d u  recru­
tement  s '-effectue • de bouche à ore i•l le  • . 
De p l us ,  un Qroupe de trava i l  prend en 
charQe la réa l i sat ion de p laquettes ,  d 'af­
f iches, assure •l es  contacts avec la press·e 
réQ iona•l e et nat iona·Je ,  sens ib i l ise chaque 
partic ipant  de · l 'an née précédente sur 
l ' a ide q u ' i l  peut a pporter en mettant une 
affiche dans s•a Facu l<té, son Ecole,  sa 
Maison _ de  Jeu nes,  etc . . .  
L '·i n formati on ,  sans que c e l a  s o i t  recher­
ché, passe souvent les front ières et, nous 
voyons a ins i  arriver 2 ou 3 étra nQers sur 
chaque· chantier. Notre associat ion, 
contra i rement à d ' autres, n e  recherche 
pas pa·rti cu.J< ièrement les écha nges i-nter­
nat ionaux,  car il est déjà b ien d iffic F ie 
d e  fa-ire en 'sorte que ·l a  structure asso­
c iative soit ent ièrement gérée par les 
bénévol es eux-mêmes, dispersés sur tout 
territo i re français ; ce p a ri deviendra it  
-i mposs ib le  av-ec u n  trop qra nd nombre de 
parti c i·pa·nts étrangers ; seules des struc­
tures possédant une  équ ipe de perma­
nents peuvent se permettre de mettre en 
place ées échanQes .  
4) Le déroulement du chantier. 
Les pa-rt ic ipants i ncr i ts a uprès d ' un  Se­
crétar iat, •l u i  auss•i bénévol e ,  sont a l·ors 
en contact avec ·l ' animateur  du cha otier 
de l eur cho ix, avec i'e·quel -i ls déc ident 
d ' u n  r•endez-vous et qui leur i ndique J•es 
d éta i l s  matér.i e'ls du chant ier et les effets 
matéri els dont  i ls  ,do ivent s·e mun ir. 
Le chantier du'l'"e 2 ou 3 semaines. L'as­
soclati·on s'ençraQe à réaliser 36 heures 
de travail par ·semaine. Les pal1!ic rpants 
décident · eux-mêmes de la répartition de 
ces 36 heures, de l'organisation maté­
rie l le  qu' ils souhaitent adopter pour ré­
soud'l'"e ·les questions de nourri·ture, de 
loisirs, etc ... 
L'oi"Qanlsation la pl us 'Souvent adoptée 
est la réa'lisation de 6 heures de travai·l 
par jour, Qroupées le matin (7 heures à 
1 3 heures) ce qui !·ibère a•insi faprès­
midi pour les loisi·rs (randonnées, tou­
risme; bai�nades, repos . . .  ). Le Samedi 
après-midi et le Dimanche sont souvent 
réservés à une wande Mndonnée à tm­
V'ers le pays, ave<: une nuit pa•ssée à la 
beH·e éotoi'f.e. 
Le Qroupe assure � ui-même son in1en ­
dance deux personnes, différentes 
chaq ue jour, ont la charq·e de Q érer le 
budget de la journée, de prévoir les me­
nus, de fa·ir·e le marché, de préparer la 
cuisine, de faire •la vaissellle, etc . . .  Cette 
journée ·de • corvée • est souvent cons·i­
dérée comme une journée de repos, qui 
permet de dormi•r un peu p:lus tard le ma­
tin, d'aHer • à 'la vi•l l e  • fa•ire le  marché, 
etc . .. 
L!es soirs sont souvent l ' occasion de veil ­
lées, de rencontres et de fêtes avec les 
habitants du village. 
Les journées sont très ,fonQ ues, remP'I'ies 
d'activités voa·riées, e�les sont fatiQuantes 
et, 3 semaines de chantier sont une l-i­
mite qu 'tl est difficil e  de d épasser. 
5) Le travai l .  
Une fois l es horaires de trava·il définis 
par le. groupe en accord avec le maçon, 
le travail s'orQanise. L 'animateur n'a p l us 
alors qu 'un rô le  d'interlocuteur privi légié 
auprès des responsables municipaux. 
Le maçon à un rôle très important dçms 
f.e  bon dérou•lement du chantier. Sa 
compétence technique, ses facultés d'a­
daptation à un qroupe de jeunes, son 
sens pédaqoQique, sont des qualités in­
dispensables à ·la réu.ssit>e du chantier. 
Sa première intervention sera, avec les 
responsables oommunaux charQés du 
chantrer, de sP1:uer le chantier dans la po­
l•itique Q·l oba•le d'aména Qement de la com­
m une, d'en faire ressortir la logique, d'en 
retracer le dérou�ement et fixer l'objectif 
à atteindre en 3 semaines. 
Le vol·ontaif'e à la recherche • d' utilité • 
est très exigeant sur ces points et, sa 
motivation risque d'être brisée l orsque 
ce préa•lable est néQ'IiQé. 
Ce premier contact donnera la possibi­
lité au groupe d'or�aniser son travai·l 
avec l'aide du maçon (définition des tâ­
ches, constitution d'équipes, etc ... ). 
Le maçon se mettra donc au service de 
ces équipes, pour l·eur a pporter 4 es no­
Uons technique� dont ils ont besoin. les 
volontai·res om presque toujours le souci 
de pouvoi·r chanqer d'équipe à leur qré, 
afin de pouvoir aborder l es différents as­
pects du travoaiL 
6) L'évaluation. 
La durée d u  chantier écou l ée, l'objectif 
technique n'est pas toujours atteint ; da ns 
certains cas, il est pariois dépassé. Ceci 
démontre +a difficulté de proQrammer la 
quantité de travail qui pourra être réali­
sée, tant par le ooractère aléatoire des 
travoaux eux-mêmes, (ma•I·Qré l 'expérience, 
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il est impossible de dé1erminer la quan­
tité de travai'l à prévoir sur des ouvraQe•s 
anciens), que .par la spécific-ité de chaque 
groupe de volontaires, oerta·ins peuvent 
être plus dynamiques que d'autres. Les 
é lus sont, dès l 'oriqine, avertis de cette 
.particul,arité des chantie[S de jeunes bé­
névol es, et, la convention passée entre 
.t 'association et la commune porte sur u n  
nombre de journées de présenœ e t  non 
sur une quantité de travoail à foomir, 
(contra·irement à un marché d'enti'eprise). 
Ains·i, les élus ont p leine conscience de 
participer financièrement à une ac·tion 
d' éducation populaire, en prenant en 
charge y compris les journées de loisir. 
Il demeure néanmoins important, aussi 
bien pour fa cot:lectivité que pour les vo­
l onta-ires · eux-mêmes, (qui ne souhaitent 
pas repa.rtir avec le sentiment d'avoir 
raté leur expérience), de ne pas se situer 
trop loin de la fourchette quantitative qui 
a-..ait été envi•saQée. L'évaluation quali­
tative pose rarement problèmes. la 
compétence et la disponibi·lité des ma­
çons sont très souvent, .la Qaramie de 
cette qua•lité. Le ohoix des travaux ne 
présentant pas un caractère trop spécia­
l•isé, (plomberie, carn:�laQe, menu iserie, 
etc ... ) ,  diminue considérabl ement les ris­
ques d'échec sur ce plà n. Il reste évident 
qu'à qualité • équivalente • le volontairé 
sera beaucoup p lus lent qu'un profes­
sionnel. 
7) Prolongement du chantier dans la vie 
associative. 
Le .fait de ne fa·ire a.ppel à aucun sa,lar.ié 
au sein de l' Association fait rapidement 
prendre conscience au volontaire que ,fe 
pla•isir, la satisfaction, i 'enrichi·ssement 
qu' i'l a ressentis à 'l 'occasion de son pre­
mier chantier, ne pourront être éprouvés 
par d'autr·es jeunes que s ' il continue sa 
démarche participative au sein de la vie 
assoc iative. 
Sensibilisé à ce fait durant le chantier, 
i l  est ;invité à partici·per aux différents 
qroupes de travail et au Conseil d'Admi­
nistratio·n, qui mettront en place Jes chan­
tiers de l 'année suivante. Les volontaires 
se r-eQroupent ainsi sel·on ·leur réqion 
d' oriQine sur �es tâches te�les que : 
- +e recrutement (établ·iss•ement de pla­
quettes, d'affiches, contacts avec la 
presse, etc ... ) ; 
- la prospection (contacts avec les 
Maires, établisse111ent des dossiers 
techniques et administratifs, contacts 
avec les administrations départemen­
tales, régionales, nationales) ; 
- le matériel (gestion et entretien du 
matériel d'intendance, de couchage et 
de travail propre à l'association) ; 
- le secrétariat (assurant ·l ' inscription 
·des participants) ; 
la formation qui assure l'orqanisation 
et l 'encadrement des staQes de for­
mation d'animateurs ; 
la documentation (destinée à permettre 
une mei tleure connaissance d u  pays : 
livres, cartes, photos, etc . .. ) ; 
l'infor,mation (qui assure les liens 
entre tous les Qroupes de travail et 
tous ·les adhérents) ; 
- •le Conseil d 'Administration qui as­
sure la coordtnation de tous c·es 
Qrou pes dispersés. 
Ohaoun prend conscience rapidement de 
la réalité de la vie associative et de son 
rôle indispensable dans cet ensemble. Ce 
sentiment de responsabilité, ressenti au 
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sein de cette structure autogérée, explique 
le cheminement rapide des membres au 
sein de la vie associative, ceci permet à 
l 'association d'être gérée par un Conseil 
d 'Administration, dont la moyenne d'âge 
est inférieure à 24 ans et, dont les mem­
bres sont des participants actifs aux 
chantiers . 
I l l  - REALISATIONS - PERSPECTIVES. 
1 0 à 1 5  chantiers par an, (soit 4000 à 
6000 . journées de chantier·s/an), ont été 
réalisés ·depuis la création de l'Associa­
tion en 1 972. 
Le mode de fonctionnement décrit plus 
haut, a obligé l'Association à centrer son 
action sur une entité géoqraphique limitée 
(Luberon, Monts dè Vaucluse, réqion de 
Diqne). les travaux effectués devant res­
ter relativement simples mais assez va­
riés, les volontaires ont pu réal iser des 
trava ux de : 
- da·f.ioaQes de rue!·! es (Champtercier -
04 -, Gramboi•s, Gai;Jrières d'AiQues, 
St Ma•rtin de la Brasque - 84 - ), 
- aménagement de places (La Basti­
·donne, Viens, Sérignan - 84 -) ,  
- restauration d'Eq lises, de chapelles, 
de donjons, remparts... (Lacoste, Cu­
curon, La Bastidonne, Mirabeau - 84 -) , 
- aménaqement de chemins (Viens, Lau­
ris - 84 - ) ,  
ba'i'fsaQe de sentiers de randonnées 
(Massif du Lubéron, Préa lpes de DI­
gne) , 
- con&tructi·on ·de Qites d'Etape (Col de 
La Croix - 04 - ). 
Et .par·fois des travaux plus élaborés : 
construction d'un piscine (Champter­
cier - 04 - ), 
aménaqement d'un Centre d'Accueil 
de jeunes (Cucuron - 84 - ) ,  
- construction d'un atelier de poterie 
{Rou qon - 04 - ). 
L' objectif prioritaire reste la Qestion de 
la structure associative, par les bé né­
voles eux-mêmes, sans l'aide d'aucun 
permanent. Par conséquent, il ne peut 
être question d ' une politique d'extension 
qéoqra p·hiq ue ou de complexité technique 
d es travaux. 
Par contre, une réflexion sur le type 
d'aménaqement proposé par les com­
munes, amène à opter pour des chantiers 
s'inscrivant davantaQe dans un processus 
économique, (aide à l 'insta•l•lation d'un 
a·rtisan, d ' un aQriculteur, aménaqement de 
locaux ass•ociatifs . . .  ) .  sans abandonner 
les chantie·rs liés ali oadre de vie. 
Toujours en raison de la particularité de 
la structure, l'association fait le choix de 
la concertation l·ocale et réQiona le et, 
souhaite une réqionalisaHon des crédits 
spécifiques aux chantiers de bénévoles. 
Ces crédits alloués actuellement au ni­
veau national, par l'intermédiaire de fédé­
rations, contraignent à un niveau sup­
plémentaire de concertation, charge diffi­
cilement supportable peur les petites 
structures ; cette organisation aboutit jus­
qu'à présent à annihiler toute concerta­
tion et échanges entre les associations 
sur le p lan régional. 
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